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MEDECIN MALORE LUI

Une histoire qui Ie fut racontée par
mon girand-père, lui-même la tenait!
dl'uni de ses oncles, qui l'avait enten-
dite raconter par une de ses tantes, lui
demeurait au vieux pays. On le voit,
elle date de loin :-mais on sait le pro-
verbe: "ILes vieilles histoires sont les
meilleures." Donc....

Un vieux bonhomme de docteur,
qui, à force de pratiquer son métier

piendaut (les années et (les années,
avait amassé une belle fortune et con-
quis une grande renommée dans sa pa-
roisse et à dix milles à la ronde. .le
dois dire qu'à cette époque les gouver-
nemenits n'étaient pas bien. . . . "par-

ticuliers" pour la question des dipla-
Mes. Le premier barbier venu prenait
le titre de chirurgien et saignait en
conséquence. On allait sur les champs
de bataille pour apprendre A couper
des bras et des jambes. Pour tout le
reste, oni faisait comme on pouvait.

Eprouvant le besoin de jouir de'un
repos honnêtement mérité-on parlait
déjà comme cela à cette époqie-notre
docteur, avant lait venir son tils uni-
que et.....illettré, lui parla en ces
termes:

-Mon garçon; te voilà en âige de
gagner ta croûite ; je ie fais vieux et
je veux désormais consacrer tout mon
temps A la pAche à la ligne qui, depuis
Adam jusqu'à nos jours, fut sans con-
iredit l'occupation favorite (les philo-
sophes et des sages. 'iu vas me rem-
placer.

-Comme docteur ? s'écria le jeune
homme.

-Naturellement
-Mais p'pa, je n'ai pas fait d'étu-

des, commencez d'abord par m'envoyer
à P Université . . .1

-Turlututu !-Je tonnais ça, ilion
gaillard. Tu voudrais apprendre a
jouer au billard, à culotter des pipes,
à boire comme un templier, a courir
les bals avec les bloudes et les brunes
et A tirer des carottes à ton vieux. Je
tie veux pas seulement en entendre
parler ... Ne m'interrompes pas. Tu1
auras, pour te tirer d'affaire, ma trous-
se, mon cheval, mon manteau et mes
conseils. Tu pourrais, au besoin, y
ajouter une paire de lunettes ; ça pose
tan homme.

-ie crains que...
-Tu n'as rieni .. craindre ! Econte

bien ceci ; il n'y a, dans le monde en-
lier, que deux sortes de malades ;

fi t t llittA oV m P t tI .1 I(1i
Ceux qu IT

Iit mangé
compte pas.

rop mange er Ceux qui
trop peu. Le reste ie
Et le remède est tout

M. JEANNOTTE DEV
A L'EPII

Messieurs,-Depuis que j'ai le sai
je. . . n'ai pas fait gr. . .grain1 cho-e. .
vanter d'avoir fait passer un bill con.
du ta. .. ta. . . tabac ea ... ca ... nadien
coM . . . comi. . . péter avec le ta. . . ta..

trouvé aux premiers, de bonnes sai-g
gnées, les sanigsuee, lai diète et Peau
claire; aux autres, des viandes sai-
gnantes, du bouillon et des o-nfs. A
tous des pilules I mie l de pain, roulées.
dans le poivre pour les hommes et
dans le sucre pour les femmes.

-Très bien, p'pa, mais conmient 
savor....

-Le diagnostie, pas vrai ? 'est
bien simple. Ou vient t'appeler pour
aller visiter un malade. Ne te presse
jamais prends l'air l'etre très fatigué
par tes nombreuses courses et brisé
par l'étude. Pose adroitement des
questions de tout genre ; si le client
demeure dans le voisinage. rends-toi
chez lui lentement, à petits pas, en
t'appuyant sur ia canine a pommeau
d'or, que je te lègue avec le reste. S'il
demeure loin, vas-y à cheval ou en
voiture, et, en route, plonge-toi, si
possible, dans de profondes réflexions
ou du moins fais semblant. La posi-
tion sociale du malade est pour beau-
coup dans le diagnostic. Le notaire,
par exemple, aura la diabète, à cause
de ses habitudes sédentaires et de sa
bonne cuisine. Le baront aura mangé
trop de gibier et. bu trop de vieux vins.
Tire leur dt sang et fais les jeIiner.
Dans les cas douteux, une inspection

A. 1'. t1'IflEN, AlIJNTICATE11ii

re'is'' avait abattu. La cuisine, par
malheur, avait ét ialayeé avee soin

t I a~ le mindre inlice nindiulait
ce q tivait '•hrge- l'estomae du

ire hvi lïnime. lescîlape liilit mon-
trer- bi lange er .ui tâta le pouls, tout
en jetanît ut ur de lui un ceil inquisi-

tiur t: tutd-coup il tressnillit <l'aise, il
avoi t t ronvi:

-je inprende bien qgue vous soiyez

uîamlade e rin-t-il on roulaiit de gros
Yeux ; Vous avez mang votre ûâne !

1l avait vu, l du leu, un iairnais
traî(71igcennt graissé, r1 'u'to avait mis
là pour l jfaire sécher.

Le irgeroni, trouvant e bouillon
trop fort, eut un ace•s de vîolŽre terri-
ble qui....coupa lit lièvre, prov<binua
une criee et amena la guurison.

Le docteur prétendit qu'il.... l'a-
vait fait exprès. et. depuis lrs sar-

plitation fuit inattaquable.
. De.nîs jon rs, iela dIiri.t-tii, cCela IeL 5e

patsseralit plus ainisi.

Qui sait ?

ANT SES ELECTURS
PHANIE Sc"n eo-tuc à uPx "

nun agenît, uni ivrogne.
nt hionnerur de vous reprtsenter je. . . L'ag ent. - Allons. '-vez vo ;q
te puis, cependnlit. Ie vain . . . vain . .. faites cous l".
.cncernaint la cii. . .cul... ueulture Uivrogn-e.--I'aîrdl'n. in aget.tjsui

i, ........... ce qui nous pernie de u pu h1.
.. .. . (/Nes ,.- /Je.]é) . vois bien. parblPui

------- -Et quand jo sunis iu:. îeý guaiI'lholle2

dans lai cuisine, sans faire sembllaniitc a fu.ent d m'plrter.
rien,i t'idiquera ta ligne(I d! conduî'litite. .iwni u i

Rappelle-toi bien cet i : daits notre pro-
lession, Comme danlets eautiip dIai- î-Notnil, à Penresnl, t'n ionllieçalit
tres. la grande qiiestioti est dc- savoir par les toits.
en imposer. On parle des vertus de la -Pas de plaisanterie.
poudre de perlimpinpin : elle que -Mais, j'ai trop (respect de l'auntoritî
Fon jette aux yeux lui est de beau- p 'ur ienitir.
coup supérieure. -i tat rtieiai pr

Le garçon se le tiit pour lit. 11 re- - 'if le -. li peu, ilon r pat. i

prit la clientèle (le son Ipère et gagua
<le P'argenit connne u n coupteuri dce tî.x .ucne

I !zs uli. ot quîaund je snsbit,
bour lses. hou i*5C5. f)Iý.j.'puisl'ais si [1k-r. en-u cl

-Quelle chance. se disait-il sou-

venit, gque illin père soit veitu a:11, L'Taigent sill40. Une £eiiter8i'uivre. et
de avaint itini on T eiid iuie voix rn e feneo e.

rîl vai, sous latcalotte (lu ciel, pas v-Teoilà. sac à viii. pilier e vcuba-
il tcgneiretteignat,- peuit, ivrognent.

1 'éîe t îauî air ' i -Ma feinie. j 'suie reconian. \'otu
Entattendant, tout maarchiaitlevumem e

-Jvoezuis h, met quand jeues'uis bu,

par le pavsé.vLeejezn-e'rgopi-s se. tJ'vos
ýe , 111-iaie pas.

gait et tuait comre soneu r etl, L'agenlt se ti te.
t'os ,ver le slusiit aîvec le plus graii
respect. ib fez-voud ivrogne i

En attedat, touitrit m e --ulsl eecourbentpa s lonu faire

Lnoq'ilentaiche ,i maade il Dfenaivops(Lcshmie id(i

etait un coupicilo slu ôtupèe Fltre, leurg ire.
où s'accumulaienit les balaivures le la
cuisine et, souvent, les miettes dle lai AU\ LECTEURS DU CANASD "

table. Il y trou vait le secret de la mai-1Etes-vuus allez à la rnuvelte paroisse iîe-Eli-
labdie. li, st-tlenri? Non. Ethien, allez-v le plus li,

Un jour, cependant, il se tronmpai Notre-Dame, Garei,. St-Antcine. chemin de la Côtet-Paul, etc. Un escompte libéral c.s tdonné à tuti
légèremeit. On l'avait appele clhez l acheteur. Pour autres informatins. adreseez-vous .

Ees-v'oulalle. lagrnt od'im eu le%, paoissrue Nte- ie.voir les loit àu vendreà à -saitic, sur lesrues
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· LE CANARD

L'ABONNEMENT I
L'abonnement au CANARD est de 50

ets par année, strictement payable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PIGFoN,
Administrateur,

1786ÙRue Ste-Catherine.

1NLX AEL >

LUE CA.N&A.D
Montréal, 29 Sept. 1894

.'UX.\ AIJON'NES
Les /><rsones qui rrfoiven/ I .î

C 1.1> </qmis le:mois de Mars, C/
n'ayant />ayc nc bom-r 6 mois, soi/
/)?'ri (s c/t' i'iYiV ll// te?r" /eit1' a|JO1f 1/cf)1te'6
de sni/r', jsnon feuvoi diu journal sera
isroinni */. / 'a6o;utumntc es/s/ri'-

tne>r 'j/ />ayne//e </avant e.

NOTRE FEUILLETON
En iirrivan ilMountréal c.ette semaine

notre ré'd ni leur at rencontré un grand
nombre de lecteurs du CANA an qui lui
ont. dia uindé l'élargissernent, des per-
s<nnages le notie feuillb.tonî le conte de
Montti- Clristin.

L'afaire est très délicaît attendu que
ltin doit coimencer s lit peu une en-
quê-te sur lit police.

Les aigistrats dle police et le recorder
sonat d'avis que lest prisonniers ne de-
vraLieni, trte remis ien liberté qu'après la
cilóture d I sal'eUite parce qu'ilI est bruit

que Monto-Christin et ses compagnons
linfortune pourraient faire des révéla-
tions de nature à compromettre 'adnii-
niistratioi «e la ipolice.

Ainsi, lecteur (lu C a', il est en-
tendu qu'i piès l'inv ietigaion del hôtel
de ville. Alonto-Christin et ses amis re-
panitrolt lmur li scno.

Lt "'uite dle notre' r''nninta sera remplie
de sit unii un iratste.

Il y a quelqu e vingt ans, Monselet
écrivait :

" - Les étrangers sîe buteront tou-
"jours et sains esse aux dilicultés de
"inotre i lithgraplie et tic notre pronon-

eition-.i."
D)e l'ait, nous ptssons l'illogismne, en

la matière. jutnsqu u tpoint outreeni-

dant. lliunez-ii tini peu ces phiiraes:
- Noils pr .s naos portio»s. Les pr-

ties, les p'>tiens-nous ?
-. 0 poules tdeauevre <ou'ent.
-N oua citionse île belh editions.
-Je su (isitent qu'iiIs n/tfnt cette

histoiîre.
-lis onit le vaîr:wctére vi,'/rnt ; ils /i/ient

leurs pronese.
-Ces di taes se parent pour leur parent.
-N os intentions sont que nous intentions

ce procès.
-ls resid net Paris chez le , tsidenft.
-1Les ptissoui s afiuent à' i lienjhtit.
-Mses li/s ont crssé inesfi/s.
-Cet homme est fier, peut-on s'yier?

Il est de l'est...
Avouez que les étrangers y perdront

le peu dé latin qu'ils possèdent !
Renvoyé il'Ac:îd émie

Fumez le BLACKSTONE
le meijleur Cigare a e.

SOCIETE DES PEIGNES
RFi'lt'FrSE DES ÉANCES REUiJnE

CH ANGEMIENT DANs [.A PRESIDENcE

<:<Nys.:itNcE i 1'HEAN'rE

Tous les membres de la Société des
Peignes du Canada se sont rendus en

processmion dimanche matin au quai dis
steaamers de la ligne Dominion pour
presser la main A M. Serre-la-Poigne ar-
rivant de Lourdes à bord du "Vancou-

vr".
Ni. Serre-la.'oigne, un les peignes les

plus diingués de Montréal, s'est dé-
ctaré corunlèteieit cliIlusionné sur
les beautés le Paris et des Pyréiées.

Il était pale, di tait et blême. l.s tmtai-

tre peigntie à bord du ''Vtncouver" nnit.
perdu plusieurs de ses dents.

Il a été conduit triotiphalemaent au
l ieu ord i iaire des séances de la société
et la preiière séîtnce uprès la vacaînce a
éé ouverte par le président, M. Harpa-

goli.

Celui.i airès lai lecture et l'adoution
des pirocès-verbatux le la dernière sé-
anîce ai ataoit.é à l'assistance que les al-
t'aires le routine seraient suspendues

pour permettre àN M. TSerre-la Poigne de
donner- à ses ainse une conférence sur
sou vouyaIge à iLouIrdes 't à Paris.

L.e cotaitlrencier a monté sur l'estrade
au milieu d'un cycloneme dl'applaudisse-
ituents.

Lorsque le silence fAit suffisamment
rétabli, M. Serre lat loigane s'est exprimé
cornme stil :

Monsieur le président et messieurs.
vous ave-z été assseiz hon pour me pè eter
lit parole afin que je vous passe ame.
inpressiois de voyage.

Peignement parlant, le pélérinage à
Lourdes a été un immense succès. Moi,
pour un. comme on lit en chambre lé-
gislative, j'Ili tenu à prouver nu public
voyageur lue les membres de notre
belle société étaient résolus de roitipre
en visière avec des usagc-s désastreux
pour les finances ds Canadiens. Je
veux parler de Pusage de donner des
pourboires aux employés du steamier.

J'ai résolu de couaper dans le pont et
de leur prêter ria f'açon de penser.

On m'avait dit à bhord du "Vancou-
ver" que tout passager respectable étatit
obligé de donner un demi ascuverati n
(82.50) au "'stovari'd" qui le servait à ta-
bie lit la tiémêie suimie faulîtetîtuse ainu
garçon qui faiait se cabine pendant. la
traversée, plus une cinquantaine de
centi s A l'individu qui cirait ses eh'nius-
siures. J'ai été le prPaiir à 'k'icer"
contre ces abus.

Lorsîiue le "Vancouver" était en vue
le Liverpool j'ai offert dix centins A
mon "steward" de table avec prière le
partager lit pièce avec son compagnon
qui répondait à la sonnerie électrique
de na cabine. Tiagitnez-vous,meassieu rs,
que cet hibécile l'anglais ai refusé mon
cadeau. Je vous le demande tan peu re-
fuser dix sotns, faut-il étre côme, un
saint épais !

J'avais pour compagnon de cabine un
monsieur qui allait à Lourde3 pour se
faire guérir d'un ctas de cécité. Il a trou-
vé à redire at fait que je ne levais de
bonne heure le matin. Je me lavais les
pieds dans une cuvette et afin d'écono-
iiser je me servais de lit même eau
pour me déhnrbouiîller la figure. C'est
comme ça lue je l'ais chez nous. Comme
il ie voulait, pas exercer aucune des
vei tus qui distinguent les membres de
notre confrérie, il a pesté et sacré con-
tre moi. Et puis arrivé à Lourdes pour
avoir sean miracle, pataque ! La Sainte-
Vierge n'accorde pas ses faveurs aux
gens qui sacrent et qui s'amusent en la
société de gatetux comme le CANACD et
ses copains.

Mainîtentant, parlons de moni séjour àA
Paris.

Paris, je vous colnseille de Le jamais
visiter cette paroisse. Pai moyen d'y
faire un pas sans ouvrir son porte-mon-
naie. Ce sont des pourbaires partout. Il
n'y a rien dans les prix doux. Pas
moyen d'y avoir un "pork and beans",
un verre dhuîtres ou n'importe quel
plat dans les prix doux.

Imaginez--vous, mes amis, que rue le
Beaune, à li'hôtel de France et de Lor-
raine, là où je pensionnais, on m'a
chargé deux sous pour deux morceaux
de glace gros comme des Sufs de pi-
geon. J'ai été trouver le propriétaire et
je lui ai donné mai 'façon de pena4er un
lieu croche.

Deux wsne. lutîr deux petits mor-
ceaux de glace qui tiendraient dans titi
verre A patte ! Y pientsez.viou'îs ?

l'ar ciez nous, au Caadttla, on a de lit
glace toute l'année. du Jour le l'Ain
j na-qu'à la St-Sylvestre. De la glace,
monsieur. épaisse de trois *ied. On
n'en manque jarunaieî. Pour deux ous
on peut avoir à Montréal vingt livras
de glace. Entendez- vous ça ?

Cette leçon aurait p>rofité à l'hôtelier
si ce cochon de CANARD qui écorillait
tout ce qui se paissa it,îu'était pais venu
après-moi, dire auLi français que tout ce
que j'avais lit était faux et que je ven-
dais mon pays pour deux sous.

Il faut que je vous dlise 'fule Paris ça
ne vatut pas lait peine d'être vu. Moi
j'ai visité troie églises et j'ai pasé tout
mllou temps dars la loge lu portier de
l'hitel, c'est le meilleur moyen de ne
pas dépnser de l'argent.

Je n'ai symînpatlhisé avec aucun passa-
ger i bord du VanAarer à l'ex'eption
d'un Québocquois. C'était un blood. Il
est umûCr pour la peignerie. Rien ne umua
fait plus do plaisir que l'entrevue qu'il
a donner à un reporter dle l'E/erwr.

Voici ce qu'il dit :
Les merveilles abondent en' Europe,

mais il V a d[anis les moeurs et les idées
eiropéennes mille choses (ui déconce r-
tent à tout imombnien.t l'esprit auméricatin.
Qu'on est encore loin, là-bas, de la noble
indépendance quii niie la déucraîtie
du N ou veau-Monde! Ce qui frappe par-
culière..nenat un ohsrvateur oinme M.
Bédard, c'est le vaste syttèmiîe de ervi-
lité et le mendicité organaaisé par toute
l'Europie. Quand on voit des gens on
habit à queue tendre la main pour deux
sous. on sent un dégoût invinîsibie, on
a honte pour eux. Il est vrai, ajoute
M. liédard, que ce sont les Ama é,icainis
qui les ont p-0tés ; là-h tout voyageur
venant il'A iiériiqe it"m ur tni na-
hiab."

Je demsande que ces paroles soient
écrites datins les aiialest de notre associa-
tion ! Pour en comnpreindre toute la po>r-
tée aîdressez-vouîs A in canadien qui au.
rait mangé un repas chez Marquaery, lau
grand Duval (le la rute Montesquieu.

Demandez lui comment il faut payer
pour 'tre servi liarI' dles wa'/ter,s ,'n halbit
.a queue.

(A pplaicdissemieits IroIloigé . - Ru
nieut s au banc les écorbiailleurs de on-
sommation.)

L i.t tinau proc'hrtinî nî,uér'î.a

Tlena,. rgiez-moi ça, vous allez avoir une idée
de la longueur d'une huttre mailpecque, chez Joe Pni-
tras, du Petit Win.lur, au cnin de la rue St-Jucques
et de la Ote St-Laimbeat. Cihez Pjitras, les lttres
roit toutes triées sur le volet. Elles %oi t toutes N XX.
Reçues tots les jours par exprers.

Fumez le BLACKSTONE
le m eilleur Cigare a Un

UN VRAI POETE
CHANSONNETTE COMIQUE

Créée par RULBAC aux Ambassadeurs à Paris.

Je vous dirai qu'en prosodie.
le suis l'plus fo t de l'univers,
Quelquefois ma rime est hardie,
Mais à moi l'pompon pour les vers.

(Parlà) - Ainsi moi qui vous parle, c'est pas
pour me flatter, rnais je dois vous avouer que j'ai un e
facilité extraordinaire pour faire de la poésie. C'est
pas nia faute, c'est un don naturel, ça m'est venu avec
les- cheveux... Du reste,.vous allez en juger.. Je
viens de composer une pièce de vers pour ma bonne
amie.. . C'est pas encore ma bonne amie mais enfin
elle peut te devenir, ou celle d'un autre, ça, ça ie
fait rien, ça n'a pas d'imporaance. Je m'en vais vous
les réciter. Je commence... seulement, ne faites pas
attention à la rime, ça n'a pas d'impoîtance. .. Je
commence. .'il y a quelque chose qui ne vous seible
pas clair dans cette Suvre. je vous l'expliquerai lai
reIte ça n'a pas imyiiiapo itance, je commence....

Déti%..e aux cheveuxd'or, ma chaste Joséphine.
Je chante à vos genoux votre rare beauté.

I Parlei I1leitn ? qu'est- ce qie vous dite' ?Joséphine,
beauté, ça lte rime Iu.'. Parbleu! je le sais bieui.
Ah ! si elle s'appelait Pelicité, ça rimerait avec
leauté, mais je ie peux plas l'appeler Félicité, puis-
qu'elle s'appelle Joséphine. et comme elle est belle.
je suis foicé de mettre -eauté. Du reste ça n'a pias
l'importance. je continue :

Vouas souvient il qu'un sotir au bort de la Moselle.
je vous pris dans ies bras, ravissante veuve.

Patrla Qu'est-ce que vous dite? Moselle.
veuve, ça ne rime pas. Si j'avams voulu. pour riiet
avec Muselle j'aurais mis demoiselle, aais je ne puit
pas. . .. Jséphine n'est pas d aisIelle puisqu'elle est
veitve.. . le contite:

Devant moi, croyant voir un buste de Carpeaux.

Je si'écriai soudain :O la superbe femme !

Parulé) leiin ! mais je sais bien aqute Carpeaux et
fenme çt ie rime iai... Je ne pouvais pourtant pas,
pour timîler avec Uarptax; mettre :O la superbe
peau ! Mais je vous en prie, ie i'interrompez pa:.
nous n'en finirions plu. . je continue :

Mais faura-t-il heaila ! l'anmour que je mourusse!
Moi qui n'ai qu'un désir, dtre ton LIhaste époux.

(Parlé Il est évident que pour rimer ave,' que
je iaurtm',e, ait lieu de chante épotux, j'aurais ia
mettre eltoai' tes puces ! mais comme ça ae vot-
tirait rien dire. je ae te sus pas permis ça. Du reste.
ça n'a ins d'inlaiuîtance.. Je continue. .

Enti, nrimon cher trésor, de peur qu'il ie se perde.
Je dépose à vos pieds un beau bouquet de roses.

i Parlé) Perde et roses, ça rime faiblement. j'en
conviens, umais je ne pouvais pa, déposer autre chow
que ties roses. Ou reste, il n'y a piasde rme à perde.
C'est-à-dire il n'y un a qu'une ! Mais il faudrait que
je la itse ent latin. Du reste ça n'a pas d'importance.
Je termine aini :

t'artiste eti ipeu tas rpérer les ver quit îionr en.-.i
dréi et te!ruiner ini

Dèesse aux cheveux r'or ia chaste joséphliinr

je chante à vis geiotux votre rare lcauté.
V'tiqs sotiviemt-il qu'un soir, aux hds te la Mo-

[selle.
Je vous pris dtans mes bras, ai ravissante veuve
Devant tmoi, croyant voir un buste de Carpeaux,
je m'écriai soudain : O la superbe femme !
Mais faudra-t.il héla- ! d'amour lie je mouru.e
Moi qui nî'ai qu'un désir, étre ton cliaste époux.
Enfin. mon cher trsor, de pur qu'il ie se perde.

Je lépose à vos pied un beau btuaiquet de roses.

Et qui' ton ca'., amour, en soit bien ciontvain'u
Si tu te ris <de moi. j'lite anaqu' atat pied quéqu pari.

(iPrléi Convaincît avec ëiiqu' part, ça rime
mal. m.ais vous icom prenezI la htiliesse passe avt. t la
rime.

(Aiilfrain )

C'est prurquoi. je vous I'certilie,
Pour peu qu'on tie soit pas un bLta.

ni lpeut fair' ie la poésie
Et ça n'e..t pa. plus malin qu'ça.

DE NOTRE CORRESPON DANT RUSSE
Ot s.-îI parîti lue la mer NArire

a beaucoupl itlanczi ces temps derniers.
On attribue cette partictlairité à la

grando qtiituitité da neige qui est tombée
an janvier.

Mialis je crois (d'hon neur) que cela pro.
vient d(e ce que beaucoup moins Cde na-
vires y 'at jeté l'ucr"...

G.- 0. G ..

Opera Francais
k.DM5ONDJ H..t CCDY, >D'i<reurîërut

OUVERTURE DE LA SAISON

Lundi, fer Oct. 1894
Le celebre Opera

METTE DU ARDOIE
MME BOUlT, première chanteuse

dans le principal rôle.

Plea tde leat.nIi - Att bur.'au de l'th(.r Prst s-iA,
et ches .Id. EhMund Uardr. rue N-rt.I<um.



LE CANARD

Les lins dévineurs de rébus qui trou-
Valent que le CANARD letî ofirait des
iroblimes trop difficiles sont aux abois

depuis quelques semaines. Nos rebun
sont trop fort pour leur vache.

Allons, les dévineurs de St.Jérônme,
nous attendons de vos nouvelles.

Lourdes est dans le département dîes
Pvrénées, où les montagnes offrent un
coup d'Sil enchanteur.

['ne dame faisant partie du dernier
pélérinage, disait dinanche dernier à
une (le ses intimes :

-Lourdes, ça se trouve dans les Py-
ramide.s. Il n'y a rien daussi haut qfue
ces pyramides. C'est si beau lue je
voudrais y passer toute nia vie.

-Vous avez raisuon,répondit sont amie.
Vous auriez là les quarante siècles

qui vous y contempleraient.

Deux Montréalaises, pendant leur sé-
jour à Paris, sont allées visiter les Uni-
les. Elles s'arrêtent levant l'étalage
d'une poissarde.

Elles 'infornent du nom de chaque
poisson et (le son prix.

Voyant des plies et des soles sur la
table de la voisine elles demandent il la
marchande de marée :

-Cette femme là quelle espèce (le
poisson vend elles ?

-Cette femme, dit la poissarde, se
rampîlant hardiment devant les Montréa.
laises et posant les deux poings sur sa
bancle à la manière de la mère Angot.
eette femme, dites.voue? Cette femme !
Parce que vous portez une robe de soie,
des plumes à votre chapeau et une mon-
tre d'or à la ceinture elle est plus res
pectable que vous. Cette femme ! A p-
prenez que c'est une dame. I n'y a eas
de femmes aux Halles. Ah !je crois que
vous êtes des étrangères. Vous vivez
loin du monde poli. Pas le femmes ici.
Ce sont des dames.

Têtes de nos deux Canadiennes.

Un habitant passant <levant le Palais
de .Ju stice, demande à un avocat glui
sortait:

-Qu'est-ce que c'est sous votre res-
pect, que cette grande battise ?

-"Ça, c'est un moulin, lui répondit
l'avocat."

-Je m'en doutais, dit le paysan, en
voyant tous ces Mnes il la porte qui por-
tlent sacs."

Un fils d'l-larpagon écrivait dernière-
nient à un (le ses atis, sans affranchir
bien entendu.

An bas de la lettre il avait ajouté ces
quelques mots :

" Mon ami. le t.imlbre-poste s'est déta-
Phé An mettant la lettre à la poste."

LE RETOUR D'EUROPE

l. ierthel<t iI d brendire d n11 ligne l)oin i -,

". LaIineHz venir à mi les p jetitb nnr.e"

VOIR ET ENTENDRE SONT DEUX
Dernièrement. uni danie t rdulisait

son époux devant le llecoerder pour aQ-
saut et batterie sur sa personne. l'lie
servante est entendue enma:, e temunîi.

Le juge-Avez-vous eu connaissance
lue monsieur ait battu madame.

La servante-Oui. son honneur, tous
les jours.

Lejuge-Etiez.vous présente lorqujie
monmieur battait sa lemme ?

La serva te-Jmais, ont honneur.
Le juge--Alors, comment pouvez-vobus

dire sous serment que monsieur bat sa
femme tous les jours. sains vous parju-
rer ?

La servante-Datne, -on honneur, je
l'entendais battre et crier au meurtre.

Le juge-Cela ne sullit pas pourfaiire
sermient d'une chose Il faut l'avoir vu
de ses propres veux. Là dessus le juge
Jait une longue admonestation à ila ser-
vante en la menaçant de la fai e citer
devant le tribunal pour parjure.

La servaite qui était pas mal émous-
tillée n'avait pas l'air de faire beaucoup
attention à ce qlue disait son honneur.
Quand celui-ci eut "ini de parler et
qu'elle eut re<:u l ''rdre de se retirer.
Elle laissa teha pper un certain bruit. ... 
qui fit rire toute la cour. Le juge se
lève en fureur et lui dit qu'el devrait
être plus polie envers la cour. et le sor-
tir immédiatement.

La servante (d'un air qui îne coin-
prend plas)-lourquoi done son lo<n-
ieur ?

Le juge-Pourquoi ? vous osez le de-
niander.

La servante (toujours sur le même
ton). Mais, son honneur, je ne sais ce
que vous voulez (lire.

Le juge-Vous venez le lâcher un...
cert:min bruit qui est de lit dernière im-
politesse.

La seivante-Ce n'est. pas moi, son
honneur.

Le juge en fureur-Je suis donc
sourd.

La servante pour accuier quelqu'un
vous l'avez dit vous-même tout à l'heure,
il faut l'avoir vu, l'entendre ne suflit
pas. Donc vous n'êtes pas capable de
faire serment que c'est moi qui est làché
un.... certain bruit qui est de la der-
nière impolitesse.

Le juge confondu par cette réponse
hardie et spirituelle s'empressa dle don-
ner gain de cause à l'appelante et envoie
réfléchir le mari pe dant 'espace le
deux mois à la prison de lit ville.

ttoTEL~ ST-L.A liENT.--Cet ét bjuemntn si nynt -
gftlselm&i',ît vi'ui l uî'bg" v'yaureur. "t wmaintenant Ii
p ro ri5té .tf . iBohi tlr t 'i t'i r tqui aui tni fuir tabir
une restautrution eti iem aite tour le e nser ;arui le' hle-
te ts de prei ne' r d tre, h Ove r ,i ri ue iteur.. vtirs
,teni t nuiisuiv v:vriéen titI. ' l'riz trée 1,Iî,,tSréï.Si; rue Si- auront.

Nus eutmnnissons tunli iii ' 5 impesai quiî
mn'iraamais faire jouer sa troupe îauts
la pbetite ville de N .. depuis qu'il a
reçu <hl maire, n rép<onse pie de-
mande de locatint de lt salle dle 'ou-
eert. le télégramme suivant : " ni-
possible : elle e it reiplie dle loin jus-
fl< ai ftitai e."

241 Rue Visitation
Les lecteurs diu Canard " sont priés d'aller chez

joe pour leurs voitures dioubg les on simples. [l a les
meilleurs chevaux.

PARC LEPINE4
Il ~'*...

* -

'r'

- 4----.
't'

ler jour
1.-Classe 2.40

l-Cas . '.0

Mardi
-Boturse. $1 50

- " J5,

2mejour - Mercredi
N :l.-Claisse :.25 - li'urse. S2<10

No 5. -Curse spéeciah..

3me jour-Jeudi
No*~ ;.--(~c'!ns<e 2.:10 - I 'our'se, $150't
No 7.-lasse 2. W -

Les Untrévé seonlt lsit 1vivinont ftor-
mîs Mardi. b. 2 (ltuobre et devront
nêtre adre4ssées it

P'ar'..-Lépinie,.\o t a.

POUR UNE SEMAINE
SEULEMENT

A des PRIX Ridicules !!
Lisez cette liste de prix qui vous donnera une idee

comment remplir vos bourses en les vidant
las. tout laine. 4tt<. pour .......................................... 20 cts

(ants, pour Dames, 25c, pour .................................................. 5 C ts
Corps et Caleçons. pour hommes, 5c, pour............. ................. 38 Cts

Ecossais. tout laine. 1.50, pour............ 75 ts
Chemises en lianellette. 5-0c, pour........................... -------..19 Cts

Blanches, qualité supérieure.....................................-25 ets
Laine a tricoter. 50c., pour.............. ............. 35 cts la lb.
Coton Blanc en coupon.1qualitésupérieure, 3h pes. largeur. 3C la Vrg.
Indienne, fine couleur, garantie, 10c, pour....4 , 5 et 6c la Verge
Chalis, dessin nouveau............ ............. ................... 4 c
Flanelle Grise. tout laine, 2Se, pour..........................12 . c d
Tweeds. tout lbine. 75c. pour.....................................25 c
serge Vénitienne, noir, tout laine. double larreur.

$2 (lt, pour......................... ........ ..... 75 c
Cachemire de couleur, 8iv. pour.............. ................. I 8ac
Cnchemire, tout laine,.-5c et SOc, pour.........21 et 29c

Nous voulonis que ce soit une chance exceptionnelle d'heter à bon
niarché, et le public cosnnait par le pass<l qu'il n'y a pl de 1gu îe.emue
les prix allichés ne sont jamais changh.

Venez de bonne heure choisir vos lots et vous serez convaineu'.

AUTHIER BROS.
3007 NOTRE -DAME

PRES FULFORD

COUPON DE PRIME
Omwr Aux .'i'Er s nr "CANARDl)"

Détachez ce coupon et adressez-le par la malle avec HUIT CENTS, en
argent oU en timbres- poste, à Leprohon & Leprohon, 25 rue SI-
Gabriel, Montréal, et voue recevrez un des volumes suivants, à votre choix,
sans autre charge extra: Nu 1 Le Martyr d'Amour, par Pierre Zaccone;
No 2 La Roche qui Pleure, par Chs Valouis : No 3 LA Remords d'un Faus-
maire, par M. Ducampfranc; No 4 flèeves )Dorés. par M. Maryan; No 5 Le
Drame de l'Hôtel Waronzof. par Marie Maréchal: No (; Prima Vera, par
M. Maryan ; No7 Lesa Diables Rouges, par Chs les Lys: No8 L'Amoureux
(le lh Préféte, pnr André Thériet ; No 9 Ma Belle-Mère No 10 La Femme
de mon Fils. On) lpeut sc procurer un ou plusieurs vo,umnes avec un seul L Coupon. Il sullit d'en aidresser le prix, 8 cis par volume.

COURSES D'AUTOMNE
OUVERTES AUX

TROTTEURS et AIBLEURS
MARDI, MERCREDI ET JEUDI

Octobre 9,10 & 11



LE CANAMD

HISTOIRES DE CHASSEURS

onît-elles ien véridiques ?

C'est n .un 'lhroniiqueur parisien qui
'etst atmuisi.- les reeneillir en wagon.

-L'au dernier, <ll, comenco un des
voyagti lis, j' alé iîivité en Normari-

lie, chez (Cot>se. l'agent de change.
lielle ou'vertiure à faire: beaucoup do
perdreaux, pns de Jièvres. A peine ci
ligne, un upierbe capucin me part Aà
dix ièt.res; jt tire ; mon porti-etrnier
pousse tiri iri; le lièvre toinbe ruide
iorL Tout j,yeux, je vain le rtilaas-

f-er ; mon porte-earmieré tait conster-

né. "lMonsieur, me dit-il, vous veinez
il e fit r un grand imlalhleur ; Vouisavez

iîé le /4èuî : à dix lieues A la ronde, il

" Monieur lfred" Retré tà lat mai-
son, Choe u en lair le prendre cela
cin riant. mais il était très vexé ;j'avais
tiué iloinsieur Alfred. Je n'ati plus été
invité depuis.

-Moi, rép d un autre, il ma'eet ar-
rivé tout le con truire ; j'étais notaire A
8oissoneià it, eimîme tous les nottires,.

jie cihalissais betuco 1u. Le jour du l'ou-

vert lre, asaliez ialheureux dnits mes
recherhlies,jumt atîze lieures du nma-
niii, je îîauiais iué gnIi'tun iUvre. Mais
quel lièvre! ! 1nsuperbe aunitt. tEn
iai rriit au trenîdez-vous pour déjeuner,

il y tvaîit là une quiiîzailne (le chas-
s' heilui s interrog; celi-ci avait

ýix perdremaux et trois cailles, cet lutre
dix perd reau x. T'trrive, oin ilispeete
îîmonî tarnier.--Messieurs, leur dis-je,je
ii'nii gne eet te belle bote. En tirant le
lièvre de timn arnir, je le jette à ies
piili. Le t i-lh lui fait reprendre ses

ses et il dlétlle toute vitesse :il
,-îîrîîi entort : il y a vail une heure qu'il
iî-init l vmort( dau mon eatnîiie'.

. T''oit -el. m in, ne Valit IR

lit silistre ent i re donl j'ai été victi-
Ie uit Joui$ d'ou vertirt. J-le pars le

granid jmatini pour in ebleau;
j'aviiiis iiisi mlo i chieni u lot-goi et.
inscrit monA bagge A la gare de Me-
hmi' où -s'fiwe ne uncroisement (de

trahmni, je rconisdatite t m
11111 lle i 'elndten par ererJe 

snle du ttiwagton etl palai. irnon tfusil
contr Ie le imir. je cherebhe h.- chef de

gare )îîllr lui parler. Ii> 1ipusible le le
tr'ver ; je vais d'unhuit le lia g1re

Sl'antre les silliets r'éstnnent ; je mle

reorie : pludei cusil. Penianit ia
promende,1unhomme déuptrou-

Valil ce Iuiil coirI lm uir, avait crn

- unit oubli et iivail mis danîîs le train
le Paris. Les tlenx trains partent ci
iimilie tepill. . e tilirotivai là Meluni,

iloii lh Vigntge e ci igie. mon chien

Ilianit sur Lvon et mon fsii siur Paris
J ri'ile d'ouîvirturi !

ubiel:is arl it'ti iphilosophe qui,
vayant iun ijourmoniiiîitrti iudoigt un va-

gîlIl ce. r'lui-ci lui mont r ileix doigts.

Sur 'n le philosolîhie e iprésentta trois
à l'hommepl ei, exaspéré, lui mit le
poing sous le cirz. Le philosophe tétait

nehnîté. i Voyez-vouîs, disait-il A. ses
atliC, en montriatît tun doigt à cet homi-
mle, je lui disais clairement q u 'il y aI un
Dieut oiii, levant ses ieux doigts, m'a
ruppelé qu'il y l le Père et le .Fils.
.Alors le mnes trois doigts, je lui Iid ui-
gui tié iqui'il y av i rois persontnes ii en Dieuî,
et en tilt montrant l pin, il m'a ré-

ponîdtutIle les trois persnnes ue fent
qu'un s4tl li.ie liieu.''

IZOtLERIES

Une coquille drolatique:
Au lieu d'écrire " Le budget des

cultes vient d'être uugmenlté " un
compositeur avait mis " Le budget des
euides vient d'être augmenté. "

Deux poechards deviment sur le chapi-k
tre (le la fortune:

-Moi, je voudrais être rche.
-Riche ! A quoi qule ça lart ? Vois-tu

Legrtiré, nous riiois iilliîionnaires
que nîous rie pourrions pas itre plus pn.
chards njuqu nous le summes.

-Baptiste, demande U ilmédeii à
ln coummulis pliarn uien..-i.nM e G(ri-

mantier a-t.elle pris lei, remèdes or-i
doi nnéi's.

Entre vieux ec<îjains:
-Et André -.. , qi était si mon-

tour a collège, qu'est-il devenu ?
-Oh ! ce qu'il promettait.
-Quoi donc ?
-- Denîtiste ! ,,

Ti est mniiiit ;:deux ivircognies cher-
cliett laborieusenei- À regagler lur
dormicle.

-- Je demeure loin, lit l'un,je suis
pas riche, moi.

-Peuh ! répliIne lPantre, à quoi que
ç;a sert ? 'Moi. quand » j'eurais nubnnaire,

est-ve qtue po'lnirris tre plus poehard

ii-tab•a- r.u

-Je le cris, répnid laptiste, Car
.j i vu un ripa à la porte de Sa uai-

'son. ce matiin.

Le jeune Goutrait de Lichanort est
un le nois *jsîyetx pochards il se grise ENi R EPHE NEoURS UE POMPES FUNEBRES

régulièrenuiît tous les soi rs. iaucire. Emiumage ei Viure. doui
-Il le sgem ible, lit Un le ses :nhis."

qu'hiet il iétait, moins ivre qne ie cou- J. B. PILON & FILS
til me. 2517 IR E NOT R E-DA.C

-- Lui, rép ond îl l'em me ~~ , pa - I.: n i re. le- ue die i ur. e ir s i-.Muein
r .1 1( .8 e ilI tslo -- - - - .- · ·- · · ·ble !Il et parIoisi plus gii que de <o Fumez le Cigare Nouveau!

Slime, Iti- tis, jaais!
-.- i L'INCOMPARABLE

Enîseign~ie cueillie A .vres, pires de fUa.4: DVrs .5 i cur 1~Z.

l'ancienne manufacture :Ainsiniin parce qu'aucun autrea igarein is entins

l ./m ur 'aime i e bVI n t ilgoû
d deière 1a mir/ glv r/t ni. E yesile. ile e en nte paiour. Demailer--.

8n1r le uderrière . e ous 'représentez- '" citr. Re.
voius la situation dle l'intIortune mai- - - -

nezingue quand la partie marebe? Israel, Peltier

- '. lyte'. I es uni mai.uvatis cit oyen !î
Effl - 411)lillt. i..

. . . [ ne trinfqlne plus ave 1Toi !. . .

Le 1Il j inllet. t'as pa- ris dei dnpean x
À ta fenetre?...

-- P'ai idt nmieux <lie lu.

-Qýuoi donc

-JeTeme suiiipavoisé à l'intérieur.. .
J'aui hul dt petit bleu le matin, du
blane à midi . . . . et dut rouge le soir !

IDn i llipelnsi)lnalt de relis:
Un brave lhunomm-, vent .mais tavtia

l'iesprit borné, est vennu voir t s tiflle, ne
Charmanteenfi eioonzeii anil sur la-

qIuelleIlaMresupérieurenetaritlpu pa .
en éloges.

-Elle' est si bonne, sipîieutse, dit-el le Ill

cin manuire (le en,cluîiion . . . . Al i!je F.
vous aitemure (que ions lieIC lleoii, plis
pour rIlit terre. . . Pe

-Suîîe-lctte sîjalule onhommeint
iiteoi lit, es4t-ce qn u ili liasa il volis
voudez Ilî.iiCaire entrer- dîunelit

DEFIANT TOUTE

ESTArniasT NAT IiNi.

F*til.ifilio rm n«. Magifique m1e tu-A L> es
me-' îîîîîvî I in«er ouiuen e .ard

ZOTIQUE C. St-AMOUR
M %ttilIAN NE n1) s IEr 0 iaoN.

ri AVENlVE ATWATiI<. pr. i hi "-Waer Wrks."

Aussi Entreprene-iudr îde "uuies s-te- île euvert ures en
ris, en l-erhilie t e T.le Oiunie. ouvrage

arani e' à les -prix réluits.
T6ihîine Hell, Wii.

J. B. CRIER
MAIen..I.NDiDE1î10[s iaSselAOR.

usl 1i1 NoTiR D AME.
charm.u i irme. Pin. Krinette. Pruehe. lc.

Sidn et r le lin cb. A ie Aniwi.-e, etc.

VIS iux it" i ' ira e-r. iro.ri.'i r,. onu ie qui

ont de im àî in- ai -n *i e . crer, pei turer . hin i-
ciir.-

iteliiiniitl . i 'iu -reîde il'égliie Si -Jo.laîiîi TouitL
em elis -de cot.irais sieroit exécuite le ilus roi mpt-

lien t p ile et à a it 5r ii iiitio les i intressée.
Bell Tel. Il.

. Lefebvre Tel. 4ni F. E. bu.ruet
F. LEFEBVRE & Cie

eintre s le Mai.s? et d'inseignes,

Colorage. iiii:ntioi et T isiim:e.
Siieinlité: :Liinerusrua i W ltin, 1ure ir îra.i

d'Eglei.

03 RUE MANSFLELD. N ONTREAL
Nins emqlynues que des iuiuvrietus de l einse.
Une visite est snlleiée.

et ur la Rue Guy, MIontréal.

COMPETITION

T . -. 1551 RuES-rcCA-r E RINE.

A ueublement de Sèilon, depi ............................................... 81.00 à $250.00I
do de Chambre, depuis......................................... .. 75t à 3(O.(K0
do ( de Salle à Manger, depuis...................... 18.00 à 0.:

Nous vendons nos meubles il des prix très bas prour argent eriptant, et nous
donnons die gîinli>. facilités à ceux qui ont besîoin de crédit.

' Ytolaia, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts. etc. et. chz

F. LAPOINTE,
Ouvert tonIp ir soirs. 1551 STE-CATHERINE

Capt. A nthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de chateauguay et River Sand.

Pour ordres et informations, sadresr au Pont
Napoléon, Ste-Cungoande.

W. H. MACALPINE
Marchand de

Bois de Sciage
1820 Rue St-Jacques, 820

Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,
Chassis, jalousies, Mnulares, Etc.

Tournage, Découpage'et Ouvrage de Menuiserie
detoute description.

392 à -K Rue William, Montr6al.
Bell 'el. 8426

ANTOINE LEMIEUX
M atuer-Charretier,

No 835 Rue St-Jalcquem.
Les meilleurs chevaux et voitures doubles.
l y a place pour irendre 4o chevaux en pension

e de prix noderès.

JOSEPH FABIEN
Entrepreneur Platrier.

Ouvrage cin Ciment une spécialité.
47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ounra eXcruîé avec soin et des
prix moderés,

FDEMENACEMENT
A l'ocaion du déménagement, au coin de la su&

Versamileâ, en face de mon pré.nt magasin, je vendrat
à acrifice les naclianlies suivantes:

Tapisserie -% 3ac la pièce, en montant.
Poëles de euisine, avec les ustenile.s Ferremrint an

compile pour les batiss.es, etc, .tc.

ANDRE LEROUX,
2315 et 2317 nue Notre-Dame.

J. BTE McLEOD
CONTR ACTEUR PLATRIER.

Pre.senpuonsIFzltl ~M C! préparLeer ave î-

CH~ARBON
Drugules et Produits Chimîiiqu-sà des prnx moderés.

iJ. H. F. CHARRON

Ein fac de la rue St-David.
Tél. 9325. Service de nuit

APITHUR BISSONNETTE
No 12

RTL AMIeNTAfINEt
ani extu4s .e diffrrentes

iîliîtit- Amélinrée< il'Ac-
demiu Pnrisieiie dei lnven-

teur. al'sris. pour PEILS A
enlEV.\~lIX, p-ur les dDï-

re.,Ies iiaiies dice pieds, ai
n t iimetn et une

AM"Iuiled'Oir.
1.n0 viiire4 i établise-

mein est solicilei.

MOTEL RIERDEAU
La iauin par excellence pour les touristes. taf-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meuliées. Service île première classe.

En face de l'lltel-de-Ville et du Palais de jus-
tice.

A quelques pas des bateaux et des gares de che.
mmis de fr.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

4U'e Riendea.'l
Propriétaire.

REBUS
l.ý- =.ý eÈjKo

EXPLJCATION DU DERNIER REBUS

Contrt, promesseu, sernIenlt, ne va-
lent pjas la droiture.

MOT A MOT

Contre A Pi>OM ESSRS, nrment, NE
val, pas l'adro t LUE.


